PAULI, CLIFFORD, GRASSMANN 
AND ALL THAT STUFF 


La présente note est une paraphrase de Perti Lounesto. 


l'équation du spin de l’électron, ou équation de Pauli, a donné 
un peu de fil à retordre à Wolfgang. 


En effet, dans cette équation, l'introduction du champ 
électrique ne suffit pas à obtenir le spin. Mais elle comporte 
un facteur dans le membre de droite, qui est le carré scalaire 
d’un vecteur. 


Pauli a alors une idée extraordinaire : il décide de SUBSTITUER 
le carré de Clifford de ce vecteur au carré scalaire ! 


Mais il faut se souvenir qu’on peut grossièrement définir le 
carré de Clifford de la manière suivante : 


Clifford = Dirac + Grassmann. 


Or le produit de Grassmann est nilpotent, en sorte que le carré 
d’un nombre peut être égal à O alors que le nombre n’est pas 
nul... 


Il en résulte un fait extraordinaire : il existe des racines carrées 
non-nulles de 0 ! 


De sorte que, si, dans une équation, vous avez un terme égal à 
O, il vous reste à définir à quoi ce 0 est égal, et à en extraire la 
racine carrée pour avoir une quantité non-nulle agissant dans 
la formule ! 


C'est toute l’astuce de Pauli. 


Ce faisant, Pauli a poussé la porte de bronze d’un domaine au 
moins aussi fascinant que la relativité: le domaine des 
fantômes (BRST ghosts). Ceux-ci en effet, sont off-shell et 
existent dans les boucles des graphes de Feynman. 


Ils n’ont donc aucun effet on-shell, mais peuvent fort bien en 
avoir un par leur racine carrée non-nulle ! 


J'ai déjà supposé que les fantômes vivent dans la région 
spacelike du cône de lumière, dans les limites de la longueur 
d'onde de Compton de ces fantômes. 


Mais puisque le light-cone est un espace d'’intervalles nuls, il 
est alors possible de conjecturer que les fantômes peuvent 
être les racines carrées non-nulles de 0, et qu’ils ont un impact 
bien on-shell de ce fait. 
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